
LE CANADk MUSICAL

L'auditoiré était dign'e dei 'écutanis illdtait basse, dt,l'effeti été profondément senti, malgré
entière'mént com'psé d'artises etId'h'mmesi,émi- le petitrnombre des choristes'et le peu de sûieté
nernté dans les sciences ét les lettres; aîå1.it-on des voik,',quel'aòcompagnateur était quelquefois
rarement une pareille sympathie ét unt'ausisi ijuste obligé 'de souteir par des accords, quoique, a'par-
échange de sentiments et d'émotions de talents et tition ne renferme aucune espèce d'accompagne-
d'applaudissements. ment.

Quelques personnes auraient' désiré que cette Lai partie de, basse-solo 'qui domine tout ce
exécution eût lieu dans la salle de concert âie M 'm'rceiu~était confiée à 'M. Géraldy, c'est dire
Herz et non dans ses salons maii alors il aurait qu'elle a été parfaitement exécutée
fiallu-un auditoire plus nombreux, partant moins L'entrée des ténors unissons avec la basse-solo
éclairé, qui ne se lût pas aussi bien, rendu compte sur ces paroles• Fac ut ardeat cor meum est d'une
de l'insuffisance des masses, de l'absence des in- énergie entraînante Les quatre mesures de' six-
struments a vent remplacés par un piapo, et qui huit qui, à deux reprises différentes, viennent in-
eûitété moins capable d'apprécier toutes les fines- terrompre l'uniformité du quatre-temps,'fopt un

. e détail et le grndiose des ensembles que ne excellent effet. -Ce qu'il y' a de plus'renwariable
pouvait faire ressortir le petit nombre des voix dans ce choeur c'est l'extrême variété 'qui y règne,
chorals. Par une assez, heureuse combinaison, quoique le comnpo'siteur s'y soit' voloùtairement
due 'peut-être au hasard, les dames se trouvaient privé 'des ressources de l'orchestre.
placées dans une pièce et les, hommes dans une Le quatuor en la bémol, composé sur les paroles,
autre, d'où ils ne pouvaient voir ni être vus . on Sancia mater istud agas,
était done sûr qu'il n'y aurait de distractions de . Crucifixi fige plagaç,
partsni d'autre, et que toute l'attention se. porterait
surle but de la réunion, chose fort rare dans les débute par une phrase de ténor qui peut passer
concerts, où l'on est souvent attiré autant' par le pour une des plus heureuses inspirations de Ros-
de'sir d'admiier de jolis visages ou de faire briller smi. Elle renferme surtout une modulation en
de nouvelles toilettes, que par le charme de la sol bémol ai inattendue, et dont le retour au ton
musique. primitif de la bémol est si simple et si naturel,

Un silence religieux s'établit dès que M. Girard qu'on s'étonne que l'idée n'en soit encore venue Ù
eut'doýn'le signal de l'attaque'auz violoncelles qui nul compositeur
exécutent les premieres mesures 'de la strophe Tout ce morceau est traité de main de maître.
Stabat mater, et bientôt l'asseniblée a été vive- Le -motif principal a tant de-chaime quer quoi
ment impressionnée par le début grandiose de ce. que répété quatre fois dans les différentes parties
morceau Le motif fait son entrée par une imi récitantes, sans aucun changeuent' harmonique, il
tätion à l'octave entre les basses, les tenorb et les parait toujours nouveau , et pouitant la diversité
.só6'yrani ne provient que de la différence du "tirib're' des
' Rossini, qui nous a peu habitués à ce genre de voix.

'combnaisons, semble, par cet exorde, nous initier Quoique cette strophe soit celle dont l'eÈei a
d" prime abord à une nouvelle manière, c'est été le plus général, nous nous garderons cependant
l'oubli de son passé qu'il nous recommande, à de la declaier supérieure auix autres, ni surtout
l'cxenxple de Virgile qui, au moment de comnien- au quatuor qui la piécédait.
cer l'Enéide, s'écrie L'effet qu'elle a produit tient surtout à ce que

Ille, qui quondan gracli modulatus avenà
de,' mêmo Rossni se'présente à nous non plus
comme l'înterpiéte des fuieurs jalouses d'Otello,
des douleurs de Ninetta, de la veive spirituelle de
1igaro,ou des amoureuses aventuies du comte Ory,

noil plus comme le chantre des 'martyrs, de la
Í té, des victimes de' iIahomet ou de Gesslei,
ma comle le barde inspiré qui va nous iévéler
t tei les douleurs de la mère du Chist, comme le

pote du Dieu dont il va chaetei l'agonie, comme
le, po tife qui'doit porter aux pieds de ce Deu

~s tères ef'nos larmes, L'homme n'existé plus,
le piêtre commence

e prgiiiegr verset a produit une nve impres-
ppign Y'exéquttoneà a d'ailéurs été excellente. ' A.

o a nmerveilleedéibt'chntéosa partie ,,le
e ,'6 e,égalndé %a voixest'cei qu'on-peut

iWsginér deplu>s ~'rablè'1iegénrc dé musique

aqkt ,qj1a1 t pa's'si'«é doif êt, e exclu' et les

.qtrMQ arps Í''ö ntrdeWndd inert,'le » i
Après çe-premier nàrcea'aojrid dit'ìnr.cheur

(1 1t' ito ) sans accompignemen, avec olo de

n,étant dcute que pour quatie voix seules, l'exé-
cution en a été'beaucoup plus complète que celle
des auties morceaux

Que le chour sans accompagnement soit rendu
par une masse'de voix suffisante, et alors il sera
appiécié de tous et compris' dans toutes ses parties.
Dans le quatuor, la phrase principale, admirable-
ment chantée par A Dupnt, a été rendue avec
la même supériorité par mesdames Viardot' et
Labarre, et par M Geraldy, chaque, fóis qu'elle
revenait, entière ou par fractions, dans leurs par-
ties respectives, il était impossible que le publie
ne donnât pas'la 'palme au morceau confié au talent
de tels exéci'an ts, aans que l'insuffisance 'des
choirs et de l'orchestre se fit'sentir comme pour
les versets tailléà,lans des féires pl'ui"cràndioses.

L'air de contralto Fac ut.portem en, ,î májéur,
clûn¢té par madame .Viardotr nous-a semblé lexîor-
deau le moins heureux-rdes -six que nous avons
dte'idùs 'àil n'iarété1ti pluà' favorableràI la

jonta rice, "quoqt' elle lt1Tt ferniinélpar uhtpdint
d'orguie de fot on god tï a


